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LE RAMADAN

LA PRIÈRE DE SEBA-OU-ACHERIN A BOUGIE-ALGÉRIF.

Que ces mots baroques n'effrayent point le lecteur; ils.
signifient en arabe : 'vingt-sept

C'est en effet le vingt-septième jour du Ramadan, qu'un
grand nombre d'indigènes quittent ler village pour se rendre
en pèlerinage à Bougie.

Le Ramadan ou carème des M abométans dure 30 jours, et
- A pendant ces :0 jours. les M ahométans .jetinent, tous les jours.

du lever au coucher du soleil.
-Pour les fide'-es mnusulmnans la ville de Bougie est une cité

sacro-sainte, car ils sont nombreux, les vénérables marabouts
- ensevelis, depuis des siècles, sous les ombrages du J)jebel

Kýhefifa, plus connu sous lno deBi-acré.
Leurs tombeaux vénérés sont encore là pour rappeler aux

générations présentes et futures les innombrables vertus qui.
ornaient autrefois ces pieux personnages.

A,- Aussi, dès le matin de ce bienheureux jour, les routes sont
couvertes d'indigènes; jeunes hommes, vieillaids, femmes et
enfants, à mulot, à pied ou à bourricot, se dirigeant tous vers le-

- lieu du pèlerinage.
Vers midi, la foule des croyants se masse sur une espla-

nade voisine du Bois-Sacré, elle se range en files interminables,
Tableaux vivants et vécus-lessager - Il y a un homme à la porte qui dit que si le Comte de Chacun s'assied, dépose ses chaussures, et bientôt leterrain est

Montmorency ne paie pas son compte d'épiceries il lui enverra une action. (Le iableau est dé- recouvert de longues rangées, symét.riqnement -alternées,
rangé par l'éianouissement au Comtc.) d'hommes et dce babouches.

A une heure, la voie grave et traînante du mufti 'se fait
entendre; elle invite les fidèles à la prière: Alahb illah Allah,
-fLhamed rasoul Allah ! Dieu est Dieu et Mahomet est son

ý7 ý71 prophête!
- - -Comme un seul homme, tous les assistants se lèvent, les

mains se tendent vers le ciel.; ils se prosternent la ·face contre
terre, se relèvent pour se prosterner encore, avec une précision
et un ensemrble parfatits

Le frôlement des gros burnous, le chuchotement des orai-
--- - sons Marmottées par des centaines de bouches, ce bruit vague

-- et indéfini qui s'élève des grandes foules: tout cela produit une
s'urde rumeur, comparable à celle du vent s'engouffrant sous
les hautes ramnures. L'efYet est saisissant

Un quart d'heure, et la cérémonie est achevée. Les rangs
se rompent, et chacun, après avoir ainsi vaqué à ses devoirs
spiritùels, reprend le chemin de la montagne, la, conscience

7_-_--_purifiée de toutes les fautes, de tous lés crimes même qu'il a pu
commettre.

-N'est-ce pas, cher Monsieur, impossible de mieux jouer que mes jeunes virtuoses ? Quelques pèlerinages de ce genre sont, -u dire de certains
Madae.. il joentd'ue fçonimpssile.musulmans, l'équivalent d'un voyage à la àlecque ;aussi lesEn efet Maame.. is juen d'ne fçonimpssile.fervents sont-«nombroux. Ils le sont cependant beaucoup moinsý

qu'autrefois, car des pèlerins accouraient, de la Tunise ou du
Maroc, faire leurs dévotions à la Petite-decque. La facilité des voyages par nmer et leur bon marché relati ont. de nos jours, détourné de Bougie la plupart deê croyants:-
gu, aujourd'hui, s'en vont de plus en plus prier sur le tombeau du prophète, d'où ils rapportent, avec les bénédictions du ciel, le choléra asiatique. Cependant, le nombre-
est encore grand de ceux qui viennent, tous les ans, faire la prière de Seba-ou-Acherin; bien nombreux aussi, les curieux attirés par un spectacle qui, en somme, ne man--
que ni d'originalité, ni de grandeur.


